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Tous, chaque jour, redisons dans nos Communions, 
dans nos visites au Très Saint Sacrement, ou même 

oraison jaculatoire dans notre travail, ce cri d’uncomme 
cœur éclairé et aimant :

Cœur Eucharistique de Jésus, que votre règne arrive !
J. Eintelo. .S J.
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Prédication en char Astique
ôrlôuunt sur la Sainte Communion.

INSTRUCTION DE CLOTURE:

Nous communierons 1

Exorde. Il faut communier souvent:
1. Nous en avons besoin : c’est notre nourriture. Et notre ame 

a aussi besoin de se nourrir que notre corps.
2. C’est le désir ardent du Cœur de Jésus. Il a manifesté ce 

désir et durant sa vie mortelle et encore dans sa vie sacramentelle.
3. C’est le désir de Notre Mère la Sainte Eglise. Elle sait, 

cette bonne Mère, ce qui est nécessaire pour ses enfants, et voici 
que dans les temps difficiles où nous nous trouvons, Elle nous 
invite, avec plus d’instances que jamais, à la Communion fré­
quente et quotidienne. On dirait que le Souverain Pontife veut

préparer à la persécution !
Je ne sais, si durant le Triduum, j’ai réussi à vous convaincre 

de cette vérité. Heureux serais-je si, sous l’action de la grâce 
qui vous a été accordée abondamment durant ces jours, vous aviez 
pris la résolution de communier plus souvent. Et, ce soir, en 
cette dernière instruction, je voudrais répondre à cette question : 
Mais quand donc nous faudra-t-il communier?

I. — A Pâques.

1. C’est de précepte : Ton Créateur, tu recevras, au moins à Pâ­
ques humblement. — Précepte grave, obligeant sous peine de péché 
mortel.

2. Nous n’y manquerons jamais. L’on n’est plus chrétien quand 
on néglige de faire la communion pascale. — A l’occasion, nous

ferons les apôtres de la communion pascale, au moins par nos 
prières et nos sacrifices, et nous tâcherons de diminuer, chaque
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